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DUGROUPEMENTDES SUPPORTERS DU STADE DEREIMms
Le danger vient de BECK, mais lesNormands
peuvent aussi tomber sur un “bec” pour… |
HEIMS­ROUEN

"HEURE est grave pour le
Stade de Reims. Un simple
coup d'œil sur le classementdu championnat suffit pour consta­ter que la situation est devenue

alarmante : Reims n'a qu'un point
d'avance sur Nîmes et Monaco, les
deux équipe qui ferment lamarche.Et après elles, c'est le gouffre dela deuxième division.
Faisons le joint. Reims n'apas

gagné depuis le 13 novembre (vic­
toire sur le Stade de Paris : 1­0).
Reims a pris deux points aucours
de ses six derniers matches. Lorsde ces six mêmes matches,Reims
n'a marqué que cinq buts mais ena encaissé quatorze.
Tout cela est inquiétant, angois­sant même. Pourquoi le cacher?

sur le terrain, les numéros.
trailleuse !

Ou les journalistes ?
prendre.Osons­le.théoriciens.

DESSPORTIFS

En attendant.
OUEN, l’équipe des diables rouges, comme jadis on disait !
Oui. Il y a eu un âge d'or du football. Oui, cet âge est
derrière nous. Oui, nous ne le ressusciterons pas. Oui, ilya quand même quelque chose à faire. Autre chose à fairequ'à

coller des numéros sur les maillots. Faire en sorte qu'on lesvoie
Je m'en aperçois en écrivant son papier.
On ne peut pas, cent ans durant, charger les stylos, avec devieux clichés préfabriqués. Les diables rouges ! L'attaquemi­

par RogerCHABAUD
Ce qui est en cause est bien ceci.
Pourquoi diable, depuis l'époque héroïque, depuis l'attaquemitrailleuse, Blondel, Hauchecorne, Nicolas, Rio, Lherminé,pour­quoi Rouen n'a pas inventé autre chose ?
Mais les journalistes auraient inventé si Rouen avait inventé.
Mais Rouen aurait inventé si les journalistes.Ici se profile un colossal procès que personne n'ose entre­
Ne faudrait­il pas un journalisme de poètes. Et non plusde

…Rouen

L'équipe rémoise semble partir àla dérive. Son élimination de la
Coupe de France paraît avoir ané­
anti sonmoral.
Or, tout n'est pas perdu, alors

que seize rencontres restent à dis­
puter. Mais c'est tout de suite qu'il
faut réagir. Car demain, il sera troptard.
Après Angers, c'est Rouen qui est

appelé à venir donner la réplique
aux Rémois. L'équipe normandene
joue pas les tout premiers rôles
dans le championnat et elle n'occu­
pe que la douzième place du classe­
ment, son attaque (17 buts envingt­
deux matches) étant la moins effi­
cace de première division.Mais
Rouen, c'est aussi la meilleuredé­
fense (21 buts concédés) decette

(suite en page7)

|
première division, et c'est aussi
l'équipe qui vient de se signaler à
l'attention en battant Lille par 3à0, meilleur score de la journéedu
29 janvier. |
Voilà qui donne à réfléchir. |
Rouen eut un début de champion­nat sans éclat, commençant,com­

me Reims, par deux défaites Subles HMHHEHHHHNHENHENEHHNSHNENEHHHEHEHHEHABEABENEdevant le Stade de Paris et So­
chaux. Lentement, l'équipe deVer­
nier s'améliora, connaissantmême
une excellente période (huit points
en cinq matches) entre le 18 sep­
tembré et le 1Z octobre. Ensuite, il |y eut des hauts et des bas, avecen particulier une performance à
souligner, le match (0­0) réalisé à
Nantes le 20 novembre. Si l'on rap­ |pelle que sur le même terrain,
Reims avait été battu par 6 butsà2 cinq semaines plus tôt, on éta­
blit une comparaison n'ayant riende «iésavantageux pour les Nor­mands. |Dans cette équipe rouennaise,
nous reverrons avec plaisir l'ex­
Bémois François Bruant qui réaliseune excellente saison et nous dé­
couvrirons la dernière recrue du
club, l'Islandais Beck qui paraît être
un très bon élément que lesLil­
lois avaient pris la précaution de
faire surveiller par deuxgardes­du­
corps. Ces mesures n'ont pas em­
pêché Beck de marquer un but, et
Rouen de remporter la victoireque
l'on sait.
Que les Rémois donc seméfient

de Beck : cet homme est dange­reux.
Marcel LARDENOIS

GRANDSMAGASINSH SHINT­JHCQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

»Une rentrée
très attendue

(Photo et cliché«Union»)
Louis Bourgeois a été un artisan majeur de nos

succès de la saison passée et l'on attend avec impa­
tience le voir reprendre place dans l'équipe rémoise.

Ce jeu collectif qui pourrait nous sauver.
NE notion nouvelle est entrée dans le football depuisquel­ques années, celle du collectivisme.Un peu partout, on entend ce langage nouveau :— Nous avons joué collectif.
— Notre équipe n'a pas joué collectif.Pourtant, il faut bien dire que le public ne se rend pasencore bien compte de cette puissance extraordinaire dont leséquipes disposent en jouant impersonnellement. Sans doutepar­ce que tous les publics demeurent très attachés à l'exploit indi­viduel, c'est à dire à la vedette, même si son travail n'apporterien de concret à ses camarades.
N'attendez pas de moi que je vous cite les exemples quedéjà, sans doute, vous meprêtez.
Ou plutôt si : je vous propose un exemple, un grand exmpieet qui vous frappera d'autant plus que son histoire est, àunétage au­dessus, celle du Stade deReims.
Il s'agit du Real de Madrid. Lui aussi a connu l'époquedesvedettes. Et quelles vedettes !.
L'époque des succès. Et quels succès !…
Et le Real de Madrid, poussé lui aussi par la rigueurdestemps, a changé de formule, perdu ses vedettes.Il a prospecté moins loin, moins onéreusement et il amissur pied un effectif qui n’a certes pas le panache de ses de­vanciers, mais qui le sait et qui compense son moindre prestigepar un enthousiasme, un esprit d'équipe qui lui ont valu unrésultat à vrai dire un peudéconcertant.
A treize journées de la fin du championnat, il est en têteavec sept points d'avance, ce qu’il n'avait jamais réussi autemps de DiStefano.
Résultat déconcertant ? Pas tellement pour ceux qui connais­sent les merveilleuses vertus du jeucollectif.Et peut être bon exemple pour Reims qui, si longtemps, afait du Real sonmodèle.
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regardez
en sixième page : il y figure huit
fois le score de 1 à 0 !—
François Heutte a joué àRouen.

Bruant a joué à Reims. Ils sont
tous les deux aujourd’hui. dans
l’autre camp.—e­
Evidemment, c’est un Rémoisqui a marqué l’unique butdu

match Nice­Reims, mais. c'est
Nice qui empoche les deux points.
Curieuses performances rouen­

naises : meilleure défense etplus
mauvaise attaque de tous les clubs
du championnat !se
Michel Leblond s'occupe dustage des cadets duNord­Est,

Robert Jonquet, qui ne pouvait
assister à tout le stage, a préféré
s'abstenir et n’est allé qu’à uneséance.

20ER
Ce n’est pas parce qu’il joue

avec les «pros» que Manon s’est
acheté une Caravelle, non. C’estune simple coïncidence Paul
l’avait commandée il y a quel­
ques semaines et il en avait enviedepuis longtemps. Mais commeun bonheur ne vient jamais seul,il est entré en même temps ou
presque dans la voiture et dans
l’équipe « pro ».0
A Librevilles « au Real »,

jouaient deux Manon. L'un était
Paul, que nous connaissons, l’au­tre, son frère, qui vint jouerun match amical à Tours et quifait maintenant ses études dans
une école de commerce àParis.Il viendra sans doute jouer avec
les amateurs rémois un jour pro­chain,

csVB
Manon a vu un jour legénéral

De Gaulle. C’était au Gabon, il ya très longtemps puisque Paul
n'avait que sixans.
Mais il s’en souvient très bien.
Le général faisait une tournée

de visites au Gabon, au Congo et
auCameroun.
En 1963, Paul Manon a faitune tournée en France avec

l’équipe nationale du Gabon, en­
traînée par Paul Bersoullé. Tou­
te une série de matches, générale­
ment sur la Côte d’Azurpour
préparer l’équipe au JeuxAfri­cains.Bar

L'avez­vous remarqué ? Ce nu­
méro est le 301° publié parAllez­
Reims ! Oui, nous avons, à la
cadence moyenne de 18numéros
par an, relaté depuis quinze ansla vie du Stade de Reims dans
ces colonnes.
Un sérieux bail en véritéetqui méritait peut­être, au passa­

ge, un petit coup de chapeau.
UN MAUVAIS SOUVENIR
Nous avons ainsi eu l’occasionde célébrer bien des victoires,

de dispenser maints encourage­
ments mais aussi, parfois, dedé­
plorer quelques mécomptes. C’estle cas aujourd’hui alors qu’il
nous faut parler du dernier
match à Reims contreAngers.
Nous écrivions ce jour­là

« Faisons taire nos craintes. ».
Hélas, elles étaient justifiées.

Il faut maintenant, avec l’entrai­
neur Jonquet, nous persuader
que le salut est désormais en
nous­même, grâce à unedisci­
pline constante et un esprit col­
lectif poussé au plus haut degré.
Le seul espoir, c’est le souve­

nir d’avoir eu contre Angers le
plus grand nombre d'occasions
de buts avant que celui­ci, une
demi­heure avant la fin, ouvre
lamarque.
— Et si nous avions ouvert le

score, nous dit Devaux, croyez
bien que, derrière, on n’aurait
pas joué comme ça !…
ENTRETENIR LEMORAL
Dans le vestiaire, c’était le si­

lence absolu, chacun s’efforçant
de­mesurer et sa part dans la
défaite et les conséquences qu’el­
le faisait entrevoir.
Le lendemain, chez l’ami La­

plaud, on s’efforça bien de ré­
chauffer un peu l'atmosphère,
mais avec dignité et il faut bien
dire que, malgré tout, le cœur
n’y était pas.
Déjà, chacun avait en têtecet­

te idée d’un changement demé­
thode de jeu, cette panacée mer­
veilleuse qui permet de transfor­
mer une équipe et de la rendre
soudain invulnérable.
LE4­33
QUE VOUS NE VERREZ PAS
Nous parlons par ailleurs (en

huitième page) de cet épisodedu changement de méthode.
Nous avons assisté — avecune
poignée d'amis du club — à ce
match qui opposaît nos espoirs
(qui ont depuis joué àViareggio)
aux professionnels, dans unedis­
position nouvelle.
Se devait être lapréfiguration

du numérotage que l’on devait
vous pésenter aujourd’hui.
Il a été abandonné.
Pour que vous sachiez ce qu’il

aurait pu être, le voici, tel qu’il
s’établit ce jour­là
Darménia (1).
Hiégel (2), Lemenan (3),De­

vaux (4), Masclaux (5).
Jacques (6), Manon (7), Bojko(8).
Kopa (9), Heutte (10),Gaidoz(11).

IL ETAIT UNE FOIS
Pendant que ses camarades

grands specislistes

e l’Eclaireur

s’expliquaient contre nosespoirs,on pouvait voir un joueur tour­ner autour du terrain, se livrantà des sprints, desmouvements
d’assouplissement. C'était notreami Bourgeois que l’on n’a pasbeaucoup vu dans l’équipe cettesaison alors qu’il y tint un rôlesi déterminant la saison précé­dente.Il paraît que sa fragilitémus­culaire pourrait venir d’unema­ladie de foie née d’unmicrobepris pendant la tournée de l’équi­pe de France amateurs enAfri­quenoire.En tout cas, la veille, Bour­geois avait essayé de faire uncross à travers le Parc Pommery

:; avec Devaux et ce dernier l’avaitlâché ! Louis n’en revenaitpas.— I faut que je me remetteen condition rapidement, si l’on abientôt besoin demoi.
UN «BEATLE»
PARMI LES JUNIORSEn lever de rideau deReims­Angers, on a pu voir, dansnotreéquipe junior, un inter­gauchenon dénué de qualités. Il s’appel­leLhonneux.On l’a aussi remarqué parcequ’il a une chevelure si abon­dante qu’on croirait avoir retrou­vé la trace d’un des « beatles »dont les membres, ainsi qu’onsait, ont décidé de se disperser.A son retour au vestiaire, Ko­pa l’a aperçu :
— Viens voir ici, toi, lui dit­il.Si je te revois avec ça, je viensavec les ciseaux !…Jonquet raconte qu’on lui adéjà fait la remarque et qu’il acoupé « un peu » de l’abondantetoison.
Mais depuis, cela a sans douterepoussé.

« GRAND FRERE JACQUES »S'il n’a pas d’enfant — il esten vérité bien jeune pour cela—Jacques a par contre tousceuxdes autres. Il adore les enfantset les enfants des joueurs le luirendent bien : il en a toujoursun sur les bras !
Ce qui a parfois prêté à confu­sion : on nous a parfois deman­dé s’il s'agissait de son fils oude son petit frère.
Ceci nous permet de lui trou­ver un surnom «Frère Jacques»plus gentil que celui dont l’ontaffublé ses camarades et quenous ne vous révèlerons pas.

IL TROUVE LALIGNE...Puisque nous parlons de Jac­ques et sans entrer trop profon­dément dans le domaine techni­que, disons que lorsquenous
avons assisté à son incorporationdans l’équipe «pro» lors du troi­sième match de la saison,nous
avons pensé — comme vous sansdoute — qu’il faudrait peut­êtrele ménager en raison de son âgeet ne pas lui faire jouer de trop
longues séries de matches. En
fait, depuis le 30 août, il n’a pasquitté l’équipe ! Etmieux
non seulement il ne donne pasde signe d’essoufflemment, mais

85, PLACE D'ERLON, 85
—— TÉLÉPHONE 47­56­056OUVERT TOUTELANUIT”

des sports
RESISTEX­NOELF"*Ets BERGOSSI

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe

Ju,d'équipes
c’est sans doute un des moins
marqués par l'effort. Il se per­
met, lui aussi, le culot lui ve­nant, des « montées offensives ».
Ajoutons une donnée chiffréesur sa condition physique : il

s’est affiné : de 83 kilogs, il estpassé à 78 kilogs. Ce qui estplus conforme pour qui sait qu’ilmesure 1 m 81.
LE JEUDI,
C’EST LUI LECHEF
Toujours de Jacques. Ce gar­çon s'eforce de mener depair

sport et études. Ce n’est pas fa­cile lorsque le sport se pratiqueen équipe « pro ». Il suit leplusde cours possible pour arriverau baccalauréat et s’entraînetrois fois par semaine.Ce programme est coupé parla match qu’il dispute chaque
jeudi dans l’équipe senior­juniordu lycée Clémenceau. Il en estnaturellement le capitaine, très
fier de la place de leader occupéeen championnat.
— Là je ne joue pas en défen­se, dit­il, j'ai mis des arrièreset je joue «le milieu du terrain».
Alors, ses camarades lemet­tent en boîte
— Oui, tu donnes des consi­

gnes aux autres et toi, tu te bal­lades.
Une façon comme une autre dese défouler des impératifs dudimanche.

IL N’A PAS LA MEMOIRECOURTE
Parmi les nombreux vœux re­çus par le Stade de Reims,­lun

d’entre eux lui a été particulière­
ment sensible celui d’AndréTaquet.
Cet ancien joueur fut le pre­mier qui signa une licence «mi­

nime» au Stade deReims.
C’était en 1935, il y a 32 ans !
Il s’intéresse toujours au foot­ball, à Orléans, où il entraîne

une équipe corporative.
FRANÇOIS CONTRE­ATTAQUE..
Si Robert Jonquet se défendde bétonner systématiquement,

nous ne savons pas ce qu’il ré­
pondra à l’accusation quepor­tent contre lui ses joueurs.
— Oui, il bétonne et c’est grâ­

ce à ça qu’il gagne.
Précisons que si l'entraîneurest ainsi mis en cause c’est pour

son système de jeu. au tarot.
— Il passe avec deux bouts

septième, s’indigne Heutte. Alors,
il ne perd jamais.
Et les autres de renchérir.Lesautres, c’est­à­dire  Masclaux,

Hiégel, Gaidoz et même « le
remplaçant » Lemenan.
Mais Heutte, là­dedans ? Et

bien d’abord, Heutte tient le rô­le de spectateur­arbitre.
Ensuite et surtout, Heutte,

dont Robert Jonquet nous avait
rapporté un écho sur la vétustéde sa voiture, tenait à se venger
en nous racontant une histoire
sur Jonquet.
—Et dites que c’est moi qui

vous l’ai dit, pour qu’il sache
d’où ça vient.
Voilà qui est fait.
Sandwichesæ
æ
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REIMS ­ él. 47­52­14C'entraîneur
RenéVERNIER
Ilfut un bon joueur auStade

Français puis à St­Etienne où il
occupa le poste d'inter oude
demi. Il est né en 1925 et avait
débuté à Pathé Cinéma. Sesqua­
lités pédagogiques l'avaient dé­
signé comme entraîneur à St­
Etienne puis dans l'équipeama­
teur de Gueugnon où ildemeura
plusieurs saisons avant d'être
appelé à diriger Rouen en 1965.
Avec une équipe auxmoyens

limités, il parvint à demeurer en
division nationale mais de jus­tesse.
Il a d'abord fait totalement

confiance aux jeunes endébut
de saison avant de lancer un cri
d'alarme et fait appel à des jou­
eurs étrangers pour réveiller son
attaque un peu stérile.0 a ES 0
QUATRE PAS DANS SONPR
C’est avec le secret espoir d’en

terminer une bonne foi pour tou­tes avec les hauts et les bas et
pour tenter de remonter progres­
sivement la pente, que lesdiri­
geants du FCR ont décidé de se
lancer dans la politique des jeu­nes, préférant regarder bien en
face un avenir qu’ils espèrent en­
gageant plutôt que de s’attarderà déplorer l’indigence du pré­sent.
Et, pour mener à bien cette po­

litique audacieuse, ils ont rappelé
(toujours ce contraste rouennais)un alerte sexagénaire, dont le
football est une de ses raisons de
vivre, M. GilbertVieuxbled.
Avec René Vernier comme col­

laborateur, M.Vieuxbled
lancé dans cette

politique des jeunes que lesdi­
rigeants rouennais ont décidé depratiquer.

9s'estdonc fameuse
Pour des raisons à la fois psy­

chologiques et financières, le FC
Rouen s’est séparé deGoujon
(prêté pour la saison àAngoulé­
me), d’une part, parce qu’on a
pensé que ce joueur vedelte se
plierait mal aux nouvelles disci­
plines à imposer à une équipe en­
tièrement rénovée, d'autre part
parce que son départ entraînera

. *

TOUT SAVOIR SUR...ROUEN
Le Football Club de Rouen défend la cause du football dans une

ville de ­125.000 habitants (300.000 avec sa banlieue). Fondé en 1899,
non loin du doyen des clubs français, le H.A.C., Rouen accéda aupro­
fessionnalisme en 1933.

Son ancien stade « des Bruyères », situé sur la route d'Elbeuf,
s'appelle le Stade Municipal Robert­Diochon.

Comme amateur, le club était parvenu en quart de finale deCoupeen 1922, 23 et 24, en finale en 1925.
A partir de 1934, Rouen, qui amorçait déjà des prouesses deson

« attaque mitrailleuse », joua un rôle de plus en plus brillant dans le
championnatprofessionnel.

2° du Groupe Nord, puis 3° et 1°” en 1936 où il accéda enNationale,
il y est 4°, 4°, 14° juste avant laguerre.

En 1946, à la reprise, il est 7° mais redescend en 1947. I! devait
faire en deuxième division un stage de treize ans ! C'est en 1960qu'il
menait enfin à bien ses rêves d'accession, terminant troisième du
championnat derrière Grenoble etNancy.

I| se comporte alors honorablement en nationale, sans éclat,maissans crainte de descente.
La saison passée, cependant, il évita de justesse les barrages,

terminant à la 14° place.
En Coupe de France, Rouen s'est souvent distingué au temps de

sa splendeur. Demi­finaliste en 1937, en 1940, en 1945 et en 1954.
La saison passée, il a été éliminé en 32° de finale parLimoges.
Ses joueurs les plus réputés : Jean Nicolas, Rio, Payen,Antoinette,Dambach.
Son équipe la plus prestigieuse fut sans aucun doute celle de

1937 : Bessero, Artes, Hauchecorne, Payen, Talayrach, André, Hanreiter,
Rio, Nicolas, Durspeckt, Antoinette.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

ASSURANCES

un allégement sensible de lamas­
se des salaires.
Pour des raisons à la fois hu­

maines et financières, le FCRou­
eu s'est séparé également deDes­trumelle.
Trois joueurs ont été engagés :

Dos Santos, un attaquant vif­ar­
gent, venu de Boulogne,deux
défenseurs Largouet, arrivant
de Charbourg après un passageà Bordeaux, et Plantéblat, un
espoir venant de Fontainebleau.

L’ARRIVEE DEKRISTIC
Malgé la volonté évidente de

jouer la carte de la jeunesse et
du recrutement régional, on en­
gagea à Rouen leYougoslave
Kristie qui avait fait bonne im­
pression lors de rencontres ami­cales.
Pourtant, cela débuta assezmal:

chez lui, Rouen se fit battre parle Stade.
Après quatre matches, Rouen

avait marqué 2 buts ! Onpensa
donc à renforcer l'attaque et l’on
songea à de nombreux joueurs
français (comme Ferrazzi) et
étrangers (comme l’IslandaisBeck).
Pourtant, malgré ses scores étri­

qués, Rouen se hissait dans le
milieu du tableau.

EST­CE LE SAUVEUR ?
La rencontre de dimanche der­

nier contre Lille avait été soi­
gneusement préparée, dans le
camp rouennais. Vernier, satis­
fait des débuts de Beck, l’amain­
tenu au poste d’avant­centre, bien
que l’international islandais ait
manifesté des dons certains d’or­

ganisateur, alors qu’onespérait
voir en lui le finisseur, lemar­
queur de buts qui fait tant dé­
faut à l’équipe rouennaise.
Et Houen, ainsi qu’on sait, l’a

emporté par trois à zéro !mat 1 mg 5
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DUCHESNE Albert
Né en 1940 àAubevoye.

Amateur formé au club. 1 m74,
68kg.

LESDEFENSEURS
SENECHALMichel
Né en 1939 à Houdain. 1 m75,

73 kg.
POULAIN Philippe
Né en 1941 au Catelier. Forméau club. 1 m 76, 73kg.

PLANTEBLATGérardNé en 1943 à Blois. Vient de
Fontainebleau. 1 m 76, 75kg.
GOSSELIN Charles ­
Né en 1942 à Octeville. 1 m77, pe ù «| Un Vêtement de Travail72 kg.

LARGOUET Jacques
Né en 1945 à Tourlaville.Vientde Bordeaux. 1 m 79, 73 kg.
LES JOUEURS DUMILIEU,) 5 =

BETTAAndré | ç achète a
L'OUVRIER BLEU

Né en 1944 à Beaune. 1 m65,
63 kg.
DRUDA Daniel
Né en 1939 àColombelles.

1 m 66, 66 kg.
KRISTIC Dobroslav
Né en 1934 à Novisad. 1 m78,

74kg.
LESAVANTS

LEKKAKMohamed
Né en 1937 à Tetschoun. Vientde Cherbourg. 1 m 66, 66kg

DORTOMBRéginald
Né en 1945 à Tourcoing.

1 m 76, 74kg.
DOS SANTOSArmand
Né en 1945 à Beautor.Vientde Boulogne. 1 m 60, 57kg.

BRUANT François
Né en 1942 àVitry­le­François.

A joué à Reims. 1 m 65, 65kg.
BECKPhérols
26 ans. 12 fois internationalIslandais. Vient desGlascowRangers.
Dans un stade immense, ré­puté, organisé commeChamar­tin, à Madrid, un resquilleur estentré à tous les matches pen­dant neuf ans sans bourse dé­lier !
Et cela s'est passé le plus

simplement du monde : avecuntablier de livreur et un demi­
pain de glace sur l'épaule,notrehomme allait sans encombre
jusqu’au bar où il déposait son.« laisser­glacer » au pied du
comptoir, repliait son tablier etallait se mettre parmi les spec­tateurs.
Au bout de neuf ans, le te­

nancier du bar s'est avisé quela glace ne lui était jamais fac­turée et il a cherché à savoirpourquoi.
L'histoire n'est pas tout à fait

finie : les dirigeants du club ont
trouvé l'idée si ingénieuse qu'ils
ont donné une invitation perma­
nente à ce fidèle habitué.
—————— Robert Jonquet

87, Av. de Paris ­ REIMS ­ T. 47.50.62
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REIMS
MAILLOT JAUNE
CULOTTE NOIRE

Ent. : Robert JONQUET

fenéPETITEOpticien­Spécialiste
Diplômé de l‘Ecole
Nationcle d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12
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Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et de leRégion

PRIX SPÉCIAUX
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La plus importante
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TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­RADIO
Réfrigérateurs ­ Machines à Laver ­ Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager
Magasin d’exposition : 45, Place d’Erlon — REIM SServices techniques : 26, Rue de laBriqueterie
Sonorisations en tous genres :
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,| Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc
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67, Rue E­Zoia ­ REIMS ­ Télech, 47­51­37
AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA |

65, Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78 83 ­ 47.80.81
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ROUEN
MAILLOT ROUGE

CULOTTE BLANCHE

Ent. : René VERNIER
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[ RESTAURANT |
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35| \MPRIMERIE
SES SPÉCIALITÉS ­ SES VINS
SALONS pour répas d'affaires

En lever de rideau, nous au­
rons cette fois deux rencontres,
mais de quarante minutes cha­
cune puisqu'il s'agit dematches
de l’Ecole de Football dont le
grand responsable est M.Mont­messin.
Et matches de championnat,

s’il vous plait. Les premiers de
la saison.
A l'heure où nous écrivons ces

lignes, les équipes ne sont pas
encore formées, les«entraîneurs»
n'ayant pas repris contact avec
leurs jeunes poulains.
A 13 h. 15 : 2 canton (moni­

teurs Devaux et Bojko) contre3’canton (moniteurs Bourgeois,
Lemenan etGaidoz).
A 14 heures : 1° canton (moni­

teurs Heutte et Gilles) contre4 canton (moniteurs D’Arménia
etHiégel).
—toutsavoir
sur @mateh
Ce match est le vingt­quatriè­

me du championnat dedivision
nationale, mais le 23° pourReims
qui n’a pu jouer à Toulouse.
Après cette rencontre, il lui en

restera quinze à disputer, huit
à l'extérieur, sept àReims.
Le prochain match àReims

aura lieu le 26 février contreMarseille.

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
‘’LaMaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

L_MERCEDES­BENZ
­:­ GARAGE ­­ Classementl'eDivisionptsC0 NT1 N ÈNTAL 1. St­Etienne 31 Strasbourg

2.Nantes 30 Bordeaux
24, Rue Buirette ­ REIMS | | 3. Angers 28 Toulouse

Tél. 4726­67 4.Lens 27 àParis
5. Bordeaux 26 àNantes
Strasbourg 26| à St­Etienne

T. Lille 25 NiceSedan 25 àSochauxA ° 9. Valencien. 24 Lyon
Chalet du (irque 10. Marseille : 23 àNîmes

jus* Nice 23 àLillese 12. Rouen 21 àReims| “in 13. Sochaux 20 SedanJardin de la Patte d'Oie {f [1 Sochaux 20)Sen2 Stade 19 LensSPÉCIALITÉS Lyon 19| àValencienne
17. Toulouse 17 àAngerstous les Jours casa 17 pichaërp 119. Monaco 16 Rennes(Couscous le mercredi) in ii sis

LEMAIRE­
4, Rue du Beffroi ­SOISSONS

ILeVer de rideauÀ

Ils ont joué

SAUVAGE
RÉALISATIONS PUBLICITAIRESte

Reims­Lille ......…...…..….11.158
Reims­Toulouse ........ 8.663
Angers­Reims .......... 8.975O0 NICS 220000 ets ue 7.123
Rouen­Reims ........…. 11.037
Reims­Lyous ............. 7.205
Marseille­Reims .. ,..….….27.707
Reims­Strasbourg ....…. 10,111
Sedan­Reims ........……... 8.728
Reims­Bordeaux ......…. 10.526
Nantes­Reims .......…..….. 19.870
Reims­Rennes ...., 9.996Valenciennes­Reims 7.761
Reims­Monaco ....….…..... 5.640
Sochaux­Reims ... .... 5.266
Reims­Stade de Paris .. 5.078
Lens Ra 220,0 00000 8.023
Reims­Bit­ÆEtienne ....... 7,542
Nimes­Hëlms .........…. 6.838TT 11.487Reims­Angers 7.291
Nice­Relms .............. 9.563

P. C.Dit.
Chez lui 14 6 + 8
Chez l'adversaire 3 14 — 11
Générales 17 20 —83

CELLES LEREIMSP. G: 1DIF
Chez lui 17 15 + 2
Chez l’adversaire 10 23 —13
Générales 27 38 —11||

Toraux|
ce soirIls jouentRés. le 19février

àRouenMonaco
àNiceToulouseSochauxNimes

àMarseilleStade
àRennesLilleAngersSt­Etienne
àBordeauxValenciennes
àSedans Reims
àLens
àLyonNantes

àStrasbourg

JEUNEDYNAMIQUE

Machines à écrire ­Machines à calculer

ULUA LUEKUUENBruant 5butsLekkak 4butsBetta 4buts
DosSantos 1butSénéchal 1butBeck 1but

CEUX DEREIMSHeutte 8butsBourgeois 4butsGori 4butsRichard 3butsKopa 2butsGaidoz 2butsManon 2butsBojko 1butHiéægel 1but
DANS LE CADRENATIONAL
1. G. Lech (Lens) 21buts
2. Revelli (St­Etienne) 17buts
3. Guinot (Valencien.) 14 buts
Guy (Lille) 14buts

5. Rodighiero (Rennes) 13 buts6. Magny (Nantes) 12buts
Dubaele (Angers) 12 buts

8. Margottin (Angers) 11 buts
9. Serra (Nice) 10buts
11. Piat (Monaco) 9buts
12. Heutte (Reims) 8buts

C'était le 10 septembre etRou­en ne comptait que 2 points
contre 3 à Reims. C’est en pre­
mière mi­temps que lesNor­mands construisirent leur vic­
toire en jouant à un rythme en­
diablé. A la mi­temps, Rouen me­nait par 2 à 0, les buts ayant été
obtenus par Dos Santos etBetta.
Reims tenta courageusement

de faire son retard durant la se­
conde mi­temps mais sa pression
s’avéra absolument improducti­ve.
Il y avait eu 11.417 spectateurs.

L'arbitre avait été M.Bondon.
Les équipes :Rouen Rigoni ; Planteblat,
Sénéchal, Poulain, Druda ;Gos­
selin, Largouet Lekkak, Dos
Santos, Betta,Bruant.Reims D'Arménia ; Hiégel,
Gilles, Masclaux ; Jacques, Gori:;
Richard, Kopa, Heutte, Bour­
geois, Gaidoz.

P14ri.| Nos arnonceur: :

Rouen 0 Stade 1Sochaux 3 Rouen 0Rouen 2 Nimes 0Lille 1 Rouen 0Rouen 2 Reims 0St­Etienne 3 Rouen 0Rouen 1 Angers 0Toulouse 1 Rouen 1Rouen 1 Nice 0Rouen 1 Rennes 0Marseille 0 Rouen 0Rouen 0 Lens 2Strasbourg 1 Rouen 0Rouen 3 Lyon 2Sedan 1 Rouen 0Rouen 1 Bordeaux 1Nantes 0 Rouen 0Rouen 0 Monaco 0
Valenciennes 3 Rouen 0Stade 1 Rouen 2Rouen SochauxNimes 1 Rouen 0Rouen 3 Lille 0

CEUX DEREIMSReims 0 Lille 1Reims 1 Toulouse 3Angers 2 Reims 2Reims 2 Nice 0Rouen 2 Reims 0Reims 2 Lyon 0Marseille 0 Reims 0Reims 2 Strasbourg 1Sedan 1 Reims 0Reims 4 Bordeaux 1Nantes 6 Reims 2Reims 2 Rennes 4
Valenciennes 2 Reims 0Reims 2 Monaco 0Sochaux 1 Reims lReims 1 Stade de P. 0Lens 5 Reims 2Reims 1 St­Etienne 2Nîmes 2 Reims 2Lille 1 Reims 1Reims 0 Angers 3Nice 1 Reims 0

rain, Reims a totalisé 17 butspour, 15 contre, soit une moyen­ne de 1,54 à 1,36.
La moyenne des deux compor­tements donne Reims 1,47,

Rouen 084, soit sensiblement
2 à 1.
Score des chiffres : Reims2,

Rouen 1. Ceci nous paraît assezéquitable.
PROGRESSIONCOMPAREE
Dans cette nouvelle rubrique, on pourra suivre la courbe com­parée des deux équipes en présence et par conséquent les fluc­tuations de leur saison jusqu’au jour du match qui les oppose.
Notez bien : il s’agit des points ajoutés par chaque club lorsde chaque journée de matches 0 = défaite, 1toire).

Reims : nul, 2 = vic­
001335688110 10 10 10 12 13 15 15 15 16 17 17 17Rouen :002

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place RoyaleTÉLÉPH.
ACCUEILLANTE

2 44 679 11 12 12 12 14 14 15 16 17 17 19 1921

REIMS47.60.85



MAGASINS SUPER­SENVICE DANS TOUTE LAFRANCE

Fidèle supporter de nos « rougeet blanc » depuis bon nombre d'an­nées déjà, je suis, avec passion, ‘toutes les rencontres du club.
C'est pourquoi, je pense quemontraement — qui sera, j'en suis cer­tain, ­artagé par bien d'autres sup­porters champenois — au lende­main des deux rencontres deCou­pe qui a opposé les Rémois auxVa­lenciennois, sera susceptible d'in­téresser le Comité Directeur à quije demande la parution de cettelettre dans le prochain numérod'Allez­Reims.
Mais venons­en au fait !
Reims, que certains —malgrésa remontée en Division |voyaient à nouveau mort et déjàenterré, a surpris bien dumondeau Parc des Princes (où il assuretoujours la meilleure assistance del'année) par un ieu agréable,alerteet par un esprit de corps remar­quable.
Kopa y fut— les deux fois — im­bérial, rageur, batailleur etmêmebuteur ! En somme, un beaudé­menti à ceux qui l'avaient trop viterangé dans leurs oubliettes !!! Etpuis maintenant Reims c'est aussiles jeunes : les Lemenan, Gaidoz,

Masclaux, Jacques, Manon, etc.nous ont laissé à tous une impres­
sion de fruits qui ne tarderont pasàmûrir, sous la férule deRobertJonquet..
En un mot, les jeunes élèves ré­

mois (animés par le maître Raymond
Kopa) ont laissé au public parisien
une très bonne impression, et aussi
l'espoir de revivre grâce à eux de
belles heures de football.
Cr mme leurs aînés !..
N'est­ce pas là, après cette éli­

mination en Coupe de France etla trop sévère défaite contreAn­
gers, la plus belle des revanches,
une sorte de victoire ?.…

Ainsi qu'on sait, un tirageau sort doit désigner l’heu­
reux bénéficiaire des imper­
méables Blizzand généreuse­
ment offerts par lesGrands
Magasins « A Saint­Jacques »,
l'ami des sportifs.
Le nouvel élu a étéHeutte.

A qui le prochain ?

En attendant.
(suite de la page 8)
Le football ne peut vivre que par les poètes. Les grands joueurssont des poètes. Des créateurs. Oui. On allait voir Reimspour

Raymond Kopa et ses copains, poètes comme lui. Non, on n'irapasvoir .. je veux diremassivementsans ou d'épiciers... des équipes d'ouvriers,d'arti­
Les entraîneurs qui ne font pas de grands joueurs sont coupa­bles. Ceux qui les briment encore plus.Ce que l'on a pu faire avec les Nicolas, Rio, Lherminé, cequ'on a pu faire, artisanalement, à Cannes, à Nice, àMontpellier,c'est­à­dire les Clerc, les Roux, es Bessero, les Scolari, les Fran­ceschetti, les Laborde, et même les Bonnel, Van Sam et Bourrier,ce qu'on a fait avec rien, pourquoi ne le fait­on pas avec lesmoyens actuels ?
Ce problème n'est pas souvent posé. On préfère dire : laFrance n'a pas de grands joueurs.
Mais il faudrait dire pourquoi.
Ou bien il y a des raisons, ou bien nous sommes en perdition ?Or, nous ne sommes pas en perdition. Les grands joueurs

d'avant­guerre sont issus d'un terroir athlétique plutôtmisérable.
Aujourd'hui où le terroir est amélioré, il n'y a aucune raisonpour que les plants soient amenuisés.
Bref, Rouen devrait tous les quatre ans sortir l'équivalent d'une

attaque mitrailleuse.
Or Rouen a puisé un peu partout ses joueurs.Il y a quelque chose ici que ne marche pas du tout.Ce quelque chose, c'est le système. Peu m'importe qu'il futceci ou cela. Il est mauvais dès lors qu'il est le système. C'est tout.Il faut cesser d'adorer le système.
Alors peut­être, le libre génie de quelque garçon, l'intelligence

aitentive et libérale d'un entraîneur nous voudra quelqueéquivalentde l'attaque mitraileuse dont on ne peut s'empêcher d'évoquer le
…Rouen

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 69.87.44 ToMPEuses AGazon
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16CONCESSIONNAIRE
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Dietributeurs d'engraisLELY

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ Dames ­
CHEMISERIE ­ BONNETERIE

Ristourne de 10 % sur présentation du Journal
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO4 à 5 Rue de l'Étape ­ REIMS

Enfants

Tél. : 47­44­44
Connaissez leRèglement

(Suite)
Article 20. Seul l’arbitre

pourra décider si un match doitêtre définitivement interrompu(obscurité, intempéries, brouil­
lard, etc.).
Article 21. — Lorsqu'unmatch

n’a pu se dérouler par suite d’en­
vahissement du terrain, la com­
mission sportive peut soitdéci­der de rejouer le match, soitdonner match perdu au club
jugé responsable. Le résultat est
alors celui du moment de l’arrêtdu match si c’est le clubdési­
gné comme vainqueur quime­nait au score. Dans le cas con­
traire, le score sera 0­0.
Art. 28. — Les réclamations

(nominales et motivées) doivent
être faites par écrit sur la feuil­
le de match avant le match. Le
capitaine du joueur incriminé en
sera avisé et pourra passer ou­
tre, à ses risques et périls.
Art. 29. — Lorsqu'il s’agitd’une

réclamation sur des questions
techniques, les réservesverbales
doivent avoir été faites à l’arbi­
tre par le capitaine plaignant au
premier arrêt de jeu suivant le
fait contesté.
Art. 32. — Les arbitres et juges

de touches sont désignés par une
Commission Centrale.

3° DEUX DIXIEMES DE

en jeu.Ia

Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin du match.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis

En l'absence de l'arbitre, ledé­
légué fait appel à un des jugesde touche ou à un arbitre offi­ciel présent sur le stade. Sansarbitre officiel, un bénévole peutdiriger le match qui devientunmatch amical.
Art. 38. — Le délégué surveille

l’application du règlement et l'or­
ganisation des rencontres. Il s’as­sure que seuls sont présents pour
chacun des deux clubs sur lebane de la touche : un dirigeant
accrédité, le directeur sportif,l'entraîneur et le soigneur dechaque club, éventuellement, le
médecin deservice.
Art. 39. — Le club visité a lacharge du service d'ordre. Il est

tenu pour responsable des inci­
dents qui peuvent se produiredans l'enceinte du stade du fait
de l’attitude des joueurs et desspectateurs.
La suspension du terrain en­

traine les matches sur terrain
neutre. Des matches à huis clos
peuvent être ordonnés.
Art. 49. — Lorsqu'un match est

définitivement arrêté avent la
fin de la première mi­temps, lestickets restent valables pour le
match à rejouer mais ils peuventêtre remboursés dans les cinq
jours qui suivent.

R0 DE 8 C3 008 8008 50 8 0 0508 CP EN 98 PEL 59 5 00 92 9 0 À Can 8 C0 À 05 À 16M8
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.

LOTERIE NATIONALE.
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Voici les résultats de
notre tombola tirée lors du
match Reims­Angers
Le numéro 50.890 gagne

le ballon du match ouun
[vean=a"

tableau de valeur. =
Le numéro 51441 gagne =

deux places de tribunes.
Le numéro 50.204 gagnem

deux places de gradins. =—s­Laæus
Le numéro 51.649 gagne

deux dixièmes de LoterieNationale.sannenocesossneneueat

JAGRIA

[<HEHRHEESEBBHAAERENER,
NOTRETOMBOLA
Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­contre
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= Un pull élégant
= Une chemise chic
um Une cravate de bon goût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

CABINET
MARCEL

LEBLANC|
Ancien clerc de Notaire |x

« L'AMI, LECONSEIL
DES SPORTIFS »x

22, Place Drouetd'ErlonREIMSTéléphone47­42­17

Pour vos
constructions de
CUVES
LUIGI

BENADUCCIEntreprise
demaçonnerie

CAFE ­RESTAURANT

dt: S'.JEAN
Anc‘ Wme VeuveTORTA) ROOSSucc.

34­30, RUB CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57
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1 FORMALITÉ( "ANNE
130 MAGASINS acc

en paiement nos
remboursablesCHAQUE MOISaux meilleures conditions
2 RUEDE

PASSAGEDUVESLECOMMERCE ­ REIMS

LEADER DE L'AUTO­RADIO012
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Toute la petite histoire de
lagranderévolution ‘|W.M.,Li

tactique duStade.
On a sans doute appris que le Stade de Reims allait aban­

donner le W.M. et s'adonner au 4­3­3.
connaître les raisons decetteIl était intéressant deinitiative et la suite qui lui fut
donnée. Voici donc un petit reportage sur ce sujet,émaillé
d'explications sur ces deux tactiques et sur ce qu'en pense
Robert Jonquet.

On aura ainsi l'occasion d'apprendre que Reims a souvent
joué « le béton », même à la belle époque. Ce que nous avions
remarqué de longue date, sans oser lerévéler.

Après la déception causée par la
défaite devant Angers, les joueurs
ont demandé le mardi suivant à
jouer en « 4­3­3 ». Ilspensaient
qu'ils s'en tireraient mieux avec
cetteméthode.
Jonquet, avec une largeur devue

qui l'honore, a accepté, mais avoulu
réaliser tout d'abord l'expérience.
à blanc en quelque sorte.
— Je veux bien : il y a l'équipe

junior qui va à Viareggio qui a be­
soin d'être entraînée. On va faire
un petit match contre elle avec
cetteméthode.
L'expérience, bien préparée, a eu

lieu au stade municipal. Lavérité
obliae à dire aue ce fut extrême­
ment concluant mais. dans lemau­
vais sens : les jeunes prirent l'avan­
tage à la marque et, s'ils furent
pressés sur leur but en fin depar
tie, ils n'en terminèrent pasmoins
par un match nul (2 à 2) quine
signifierait pas grand chose s'iln'y
avait, pour confirmer cette faibles­
se le spectacle sur lequel nouspen­
sons cu'il n'est pas bond'insister.
On n'improvise pas ainsi unemé­

thode en plein cours de saison.On
peut apporter des retouches àcelle
que l'on connaît bien, mais sinon, le
jeu ast trop dangereux.
Un peu après le match, Jonquet

a demandé à ses joueurs :
— Qu'est­ce que vous pensez du

4­3­3 que vous avez adopté là ?
Car c'était du 4­3­3, n'est­ce pas ?..
Moi, j'ai vu dix gars qui ne sa­

vaient pas où aller et des adversai­res qui se sont présentés tout
seuls devant notre gardien !
DE QUOI EST­IL QUESTION ?
Le « 4­3­3 », le « 4­2­4 » ?Que

faut­il entendre par cette numéra­
tion ? Et surtout, quelle différence
y a­t­il entre ces deux méthodes ?
En fait, il n'y a pas grande diffé­

rence. Devant un quatre défensif,
les uns mettent une ligne de trois
joueurs, plus dense, plus élargie
par conséquent, meublant plus le
milieu du terrain. mais moins éta­
lée en avant devant la défense ad­
verse puisqu'il n‘y demeureplus
que trois joueurs contre quatre
dans l'autreméthode.
Dans la pratique, les trois hom­

mes du milieu du terrain, dans
leur incessant mouvement de vaet

vient, ont nlus de temns nour récu­
pérer que les deux du4­2­4.
Mais laissons Jonquet exposer

son point de vue.
POURTANT, LA SAISON PASSEE.…..
— L'année dernière, nous jouionsle W.M. mais déjà notre arrière

central décrochait et l'un desdeux
demis revenait plus derrière et l'undes deux inters faisait un gros tra­
vail en direction de notre but.
C'étaitBourgeois.
Notre disposition, cette année est

identique, sauf que Devaux décro­
che plus systématiquement.
Mais l'année dernière on s'en

tirait avec élécance et efficacité
parce que l'adversaire étaitmoins
fort à la fois individuellement etcollectivement.
Cette année, les adversaires sont

meilleurs techniquement et tacti­
quement et ils exploitentnotre
manque decoordination.
Le W.M. n'est plus valable — ni&

possible — parce que tous !es ad­
versaires opèrent avec trois ouqua­tre attaquants et des joueursde
niilieu de terrain qui viennent tout
de suite appuyer la ligned'attaque.
Mais tout est aussi unequestion

d'intelligence dans le jeu.
Lois de ce match d'essai contre

les espoirs du Stade, on peut dire
que ces jeunes étaient de bons
joueurs, mais qu'ils sont encore.
très ieunes et que les prosauraient
dû dominer le jeu, leurthode.
Je ne pensais pas que dans ce ;

4­3­3, nous pouvions trouver des
avantages supérieurs à notre an­
cienneméthode.
Dans la première, le milieu du

terrain est occupé par deux hom­ ;
mes, dans la seconde par trois
hommes. Dans notre méthode, si
eve est bien comprise, on peut y
lancer jusqu'à quatre hommes dans
des moments favorables !
Il n'Y a pas de problèmes. On

peut mettre onze champions dumon­
de faisant leur petit numéro per­
sonnel. Ils se sont pas sûrs dega­
gner leur match contre une équipe
de onze bons copains qui jouent col­
lectivement, accrochent le ballon et
opèrent au mieux de leurs possibi­lités.

imposer |
leur loi, dans n'importe quelle mé­ 4

Béton,
4­2­4, 4­3­3?

Je ne vois pas quel avantage on a
à essayer de mathématiser le foot­
ball avec ces formules, d'autant plus
qu'elles ne sont aussi schématiques
qu'au coup d'envoi !
UNE METHODE DERUPTURE.
Et bien, en définitive, si nous ne

pouvons vous en révéler les dé­
tails de fonctionnement, disonsque
Reims s'oriente vers uneméthode
de rupture : tantôt avec couverture,
tantôtW.M.
Et il n'y a rien dans cela de très

nouveau d'ailleurs. Nombre d'équi­
pes s'en accomodent fort bien de­
puis longtemps.
Comme nous lui en faisons la re­

marque, Jonquet, pour mieux expri­
mer sa pensée, fait un retour en ar­
rière :
— Presque personne ne s'en est

rendu compte mais, quand je jouais
à Reims, on jouait le béton !Moi,je ne marquais pluspersonne
l'avant contre adversedécrochaitet se repliait ; ses deux inters
étaient pris par les deux demis et
je demeurais « en couverture ».
On continuerait à dire « c'est du

W.M. ». Je ne suis pas d'accord :
c'était déjà lebéton.

Mais c'était très souple ona
vu Penverne pousser l'attaque et
aller marquer des buts, tout comme
Michel Leblond. On a aussi vu les
inters venir « derrière » travailler.
Mais tout ça n'était possible et va­
lable qu'en raison des possibilités
techniques et physiques des jou­
eurs. Et on ne parlait ni de béton,
ni de W.M., ni de 4­2­4. On prenait
le ballon et on s'imposait.
LA MODE DU4­2­4.
Alors, au passage, nous lui po­

sons à brûle­pourpoint la question
que voici :
— Mais pourquoi parle­t­of telle­

ment du 4­2­4 ?
— Les équipes ont abandonné le

W.M. à une certaine époque pourle 4­2­4 parce que celui­ci avait
été mis à la mode par le champion­
nat du monde et le succès des Bré­
siliens qui pratiquaient cette mé­
thode que l'on a découverte et
vantée en long et en large. Alors,
on a été dans le football comme
chez les jeunes qui ont tous voulu
avoir les cheveux longs parce
que les « Beatles » les avaient.
Pour dimanche, à Nice, la mé­

thode a été bien définie : Hiégel
devait prendre Loubet et unmar­
quage individuel était convenu, der­
rière lequel Devaux devait jouer en
couverture. Devant ce bloc, Manon
et Bojko avaient le droit d'aller ap­
puyer l'attaque.
Comment Reims jouera­t­il au­

jourd'hui ? On ne le sait pas : cha­
que match est différent et chaque
adversaire apporte un problème dif­férent…

(Cliché Union)
Robert Jonquet intervient dans le cadre de la défense rémoised'il y a… quelques années.
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